
pas fait hier, ce u'a été que pour ne pas pro
longer et ne pas irriter 1» débat. Il est un 
poiul surtout sur lequjàl le préfet doit dire 
sa pensée. DOS maires sont accusés par M. 
Legrand d'aroir assisté à des réunion» élec
torales, d'avoir montré leurs préférences 
pour un candidat. L'honorable orateur se 
demande en quoi un maire serait par là 
fautif. Veut-on, parce qu'il est maire, lui 
dénier le droit d avoir une opinion et de la 
montrer ? Mais ce serait absurde et tyran-
nique ! M. le préfet demande donc que la 
présente protestation soit mentionnée au 
procès 'verbal. 

H. IBSTELIN répond que l^s paroles de M. 
le préfet confirment ce qu'a dit M. Legrand 
(de Valenciennes). C'est le îétablissement de 
la candidature officielle. 

II. LB PRÉFET déclare se borner a ses pré
cédentes paroles. 

Ymux, propositions et communications 
diverses.—Nous retenons ici une demande de 
création d'un bureau de poste à Phalempin. 
(Jette demande, présentée par MM. Desmou-
tiers et Yan der Straeten, est renvoyés au 
burtau compétent. 

Il en est de même de celle de l'érection 
d'une station à £rquinghem-Lys,sur la ligne 
d'Armentières à Berguette. Les auteurs de 
la proposition sont MM. Pouchain et Des 
liotours. 

M. JULES BRAME, premier vice-président, 
remplace M. Plichon au fauteuil. 

M. TKSTKLIN ouvre la série des rapports. 
21 demande, au nom du 3* bureau, que la 
subvention aux Sociétés savantes soit portée 
de 8,500 a 4,000 fr. — Adopté. 

Ecole de médecins de Lille. — Le même 
rapporteur demande un crédit de 6,500 fr. 
Pour justifier sa demande, l'honorable rap
porteur fait connaître l'état de la question 
peur la transformation de l'école actuelle 
en Faculté. Le crédit volé par le Conseil 
peut être d'un grand poids dans la détermi • 
nation de l'Assemblée. Il ne faut pas ou
blier que la Faculté de médecine, à Lille, 
vient en troi-ièm > rang, et que, par suite, 
on est en droit de l'espérer dans un avenir 
prochain. Le 38 bureau propose une aug
mentation do 3,500 francs de crédit. Il 
demande aussi que le Conseil général insiste 
sur l'amendement dus députés du Nord, 
tendant à l'érection d'une Faculté à Lille. 
— Le crédit set voté et le vœu adopté. 

Elèves sages-femmes. — Cette question se 
rattache d'une certaine manière à la pécî-
deote, en ce sens que les sages-femmes sont 
trop peu nombreuses, comme les médecin ;, 
dans les cinq départements de la région du 
Nord Le crédit est voté. 

Chambres consultatives d'agriculture. — 
Rapporteurs, M. Des moût iers. Le crédit de 
f.,700 franco est voté après une observation 
de M. Leurent, réclamant un membre pour 
le canton Nord de Tourcoing. 

M. le préfet promet d'en aviser. 
Associations agricoles. Concours. — Le 

même rapporteur demande le crédit habi
tuel de 13,700 fr., qui est voté. 

Sur sa proposition, le conseil recommande 
au gouvernement la subvention promise de 
«,700 fr. 

Après les questions agricoles viennent les 
routes départementales et l'établissement 
de leur budget. M. Vander-Straeten pré* 
sente à ce sujet plusieurs propositions de 
crédits qui sont votés sans discussion. 

H. DESROUSSÏAUX est nommé membre de 
la commission de surveillance de l'Institut 
industriel, em remplacement de M. H. Ber
nard. • 

M. SOINS est nommé de la commission de 
surveillance de la colonie Saint-Bernard. 

Canal de Dunherque à Fume. — Rappor-
teur, M. Trystram. — L'honorable rappor
teur fait l'historique de la question. En 
France, les 13 kilomètres de ce canal doivent 
être baissés, en Belgique, les 7 kilomètres 
appartenant au gouvernement restent obs
tinément dans le même état. 

H. LEURENT ne voit en cela qu'un mau
vais vouloir de la Belgique, dans l'intérêt 
d'Anvers, et il vou-irait voir, par représail
les, la France, dans deux ans, rompre son 
traité de commerce avec ce pays. 

m 
Le temps s'écoulait cependant ; l'au

tomne Tenait pour la seconde fois depuis 
l'arrivée de Stella, et l'époque de son 
départ approchait. J'avais résolu de 
l'accompagner et de retourner avec elle 
à Naples, pour y demeurer quelque 
temps avec elle et près de ma sœur ; 
•eeie des événements imprévus et très* 
divers vinrent mndifier à la fois ses pro
jets et les miens. 

J'étais arrivée un jour à l'hôtel de 
Kergy à une heure un peu différente de 
celle où j'y venais d'habitude. Diane et 
sa mère étaient sorties. On me dit 
qu'elles rentreraient dans une heure. 
J e me décidai donc à les attendre, et, 
comme le temps était beau, j'allai m'as* 
seoir dons le jardin, après avoir choisi 
un livre parmi ceux qui se trouvaient 
rangés sur une des tables du salon. 

Tandis que je faisais ce choix, plu * 
sieurs lettres, placés sur cette table 

Sour y attendre le n tour de madame 
e Kergy, attirèrent mon attention, et 

sur l'une d'elles je reconnus, avec une 
vive joie, l'écriture de Gilbert. 

A la longueur de son absence, celte 
fols, se joignait la rareté et l'inexactitude 
de ses lettres. Deux mois entiers s'écou
laient souvent s.-«ns qu'il en parvint au
cune. J'espérai donc aujourd'hui que 
celle-ci apporterait enfin a sa mère la 
promesse tant désirée du retour, et, ré
jouie par cette pensée, je me plongeai 
dans une lecture qui me fît bientôt ou
blier et cette espérance, et ce souci, et 
tout le r e s t e . . . 

Le livre que je tenais à la main, c'é* 
tait celui des Confessions de saint Augus
tin, et en ouvrant au hasard, le passage 
qui tomba sous mes yeux, fut celui-ci : 

« . . . Ce que je sais, non point avec 
doute, mais avec certitude ; ce que je 
gais, mon Dieu, c'est que j e vous aime I 1 

M. DE MARSILLY pense qu'il faut s'en tenir 
aux conclusions du rapport. 

Les observations de M. Leurent seront 
consignées au procès-verbal de la séance. 

Dans la série des i apports qui suivent, 
nous remarquons celui de M. Bultot, sur 
les mines de houille. 

M. DES ROTOURS signale comme méritant 
de fixer l'attention du gouvernement la 
diminution de 1,770,000 quintaux qui s'est 
produite dans la production des houillères 
du Nord pendant le premier semestre 1874, 
comparativement à la production de 1873. 
— Les Compagnies avaient augmenté leur 
production en 1872 et 1873, et l'on devait 
croire que cette augmentation se continue
rait. 

La production française est inférieure 
d'uu tiers aux besoins de la consomma
tion. 

L'exploitation complète de leurs conces
sions permettrait aux houillères françaises 
de satisfaire aux besoins de la consomma
tion, et mettrait le pays à l'abri d'une nou
velle crise houillère. 

— Les compagnies houillères augmen
tent-elles leurs moyens de production*? Dans 
quelle mesure ? Il serait intéressant de le 
savoir. 

Le gouvernement a le devoir de tenir la 
main pour que les compagnies remplissent 
à cet égard les obligations résultant de leurs 
cahiers de charges et pour qu'elles donnent 
à leurs extractions le développement que 
comportent les besoins de la consommation 
et les possibilités de leur péiimètre concédé. 

Il s'agit là d'un intérêt de premier ordre 
sur lequel l'attention des pouvoirs publics 
doit êire tenue en éveil. 

M. DE .MARSILLY attribue, pour sa part, à 
la concurrence belge la situation houillère 
en France Or, on remarque, depuis plusieurs 
années déjà, que la production en Belgique 
tend à se mettre en équilibre avec la con
sommation. Quand cet équilibre sera complet 
nos houilles du Nord ot du Pas-de-Calais 
suffiront aussi, on peut l'espérer, à la 
consommation industrielle du pays. 

Foires mensuelles et marchés hebdomadai • 
es. — M des R-Moin» demande que le rap

port de M. le préfet sur le.s dewstidi» d'au • 
torisaiion de nouveau marchés soit distri
bué préalablement AU.\ membres du Conseil 
ginéral. 

M i l PRKFBT priA'b: «ms»il de ne p-<s entrer 
daus cette voie ries autorisations à de nou
veaux marché-;.*La liberté vaudrait mieux. 
Le coustil adopte cette majiièro de voir. 

La séance est levée à 5 heures et de* 
mie. 

Demain, séance publique a 2 heures. 

Dans le résultat du tir international 
qui vient d'avoir lieu à Bruxelles, nou s 
remarquons les noms suivants : 

Cible fixe aux points 
63* prix, Carlos Cordonnier fils, Roubaix, 

19 points. 
68* * A. Hariùkouck, Roubaix, 19 points. 
72* » H. Buisine, » 1» » 
87* » E. Baes, » 19 » 
100* > J.-B. Lemaire, » 18 * 

Cible fixe aux blat-.es 
14* prix, A.Harinkouck,Roubaix,18 m/m 620 

Cible à voloutà aux points 
l*r prix, II. Cambrai, Roubaix, 25 points 

(maximum,' 
'/T » H. E. Baes, Roubaix, 23 points. 
82* » Ed. Scamps, » 23 » 
45* » J.-B. Philippe, » 22 » 
51* » C. Cordonnier fils, • 22 » 
«1* » F. Quenné, » 22 » 
67* » Léon Rénaux, » 22 » 
70* » G. Vouzelle, » 22 » 
120* » J.-B. Lemaire, » 20 » 

Cible à volonté aux blancs 
6* prix, A. Wibaux, Roubaix, 5 - /» 370 
7* » H. Buisine, • 6 m/"> 300 

Primes de blanc* 
3* » E. Baes, Roubaix, 110 blancs. 

Votre parole a frappé mon coeur, et sou
dain il vous a aimé. Le ciel et la terre, 
et tout ce qu'ils renferment, ne me di
sent-ils pas aussi de toutes parts, ne 
crient «ils pas sans cesse à tous qu'il 
faut vous aimer ?Mais celui dont il vous 
plaît d'avoir pitié entend seul ce langa-
g e l . .» 

O paroles anciennes et toujours nou
velles (comme la beauté elle-même qui 
le? inspira) I Quel vol prireut mes pen
sées en l<:s relisant ainsi dans ce mo* 
ment de solitude el de silence 1 

Malgré les siècles écoulés depuis le 
jour où elles furent écrites, quelle ex
pression exacte, quelle peinture fidèle 
de ça que j'éprouvais aujourd'hui! Et 
eu m rua je sentais bien, à mon tour, que, 
sans la pitié et la miséricorde de Dieu, 
il m'eût été impossible d'entendre ce 
langage 1 

J étais loinl bien loin 1 j'étais perdue 
dans la région, non p;•» \è - rêves, 
mais de réalités plu* b H- «j i Uj vi
s ions des poêles, lorsqu'un bruit inac
coutumé me ramena brusquement à 
moi même. Ce fut d'abord Je router 
ment d'une voiture, que je pris pou 
celle de Mme de Kergy. Mais, peu 
après, je vis deux ou trois serviteurs 
se précipiter vers la cour, comme si un 
événement imprévu élaitf urvenu.Puis, 
le vieux jardinier, qui soignait près de 
moi le parterre, jeta tout d'un coup son 
arrosoir, et, poussant un cri de surprime 
et de joie : 

— O bonté de Dieu, s'écria-t-il d'une 
voix tremblatile, voilà M. le comte 1 * 

— M. I«j comte ? m'écriai je en me 
levant vivement. . . 

Ma^ je u'*eus pente temps d'achever ma 
que»'luu.(Jetait véhtablementlui,Gilbert 

1 ton/., I. X, ch. vf. 

L'Acaderoifides sciences a reçu dans-sa 
Stiance de luudt demie* «ne communie* -
tion de M. Violette, doyen de la Faculté 
de* sciences de Lille. EHe est relative à 
la distribu-ion du MHWedans les racines 
des betteraves. L'auteur a trouvé que la 
quantité de sucre augmente du collet A 
la pointe de la racine, tandis que les 
chlorures eont en plus grand nombre au 
collet, et diminuent à mesure qu'on 
avance sur la pointe. 

Il ressort d'un arrêté de la cour d'ap
pel de Paria que les opérations faites en 
Bourse, à découvert, par un agent de 
change, sans levée ni livraison jamais 
offe&tuée des titr63, et ne se réglant que 
par des différents en liquidation, ne peu
vent être considérées comme sérieuses, 
et ne sont au contraire qu'epérations de 
jeu ne donnant pas action en justice. 

La cour d'Angers vient de consacrer 
cette jurisprudence sur les assurances 
contre l'incendie : 

Le sol sur lequel est bâtie une maison 
incendiée doit être compris dans le chif
fre total de l'évaluation de l'immeuble 
et déduit de la somme qui doit être ver
sée par la compagnie d'assurances en 
cas d'incendie. 

On s'occupe activement de la ques
tion des forts à établir en avant de 
l'enceinte fortifiiio le Lilk. Selon le 
Propagateur, ces forts, au nombre de 
six ou t?ept, reliés entre eux, seraient à 
des diwiauces variant de sept à dix 
kilomètres du mur d'enceinte. 

Les études sont sur le point d'être 
terminées, les emplacements des forts 
font arrêtés, et l'on ne tarderait pas à 
f lire des offres aux propriétaires inté
ressés. 

La niLse en adjudication du premier 
l u t aurait lieu l'année prochaine. 

Depuis deux jours les troupes de la 
garnison sont exercées i l'attaque et à 
ia défeii6ed»îs places au nouveau Champ-
de-Mars. Mercredi après midi, le 43e 
de ligne simulait un assaut contre les 
ouvrages extérieurs du Bastion d'at
taque, porte de Valerciennes, que dé
tendait vigoureusemnt le 2oe chasseur 
a pied. Jeudi les troupes ont été formées 
à la confection des tranchées. 

La nuit dernière, la rue des Longues-
Haies a été le théâtre d'une scène scan
daleuse à laquelle fort heureusement les 
sergents de ville de patrouille ont mis 
fin en menaçant de conduire au peste 
tous les acteur*: François Marellis et 
sa fille, Ivo Peters et Maria Delaitre, 
après avoir toutefois verbalisé contre 
eux. 

Avant hier soir, le nommé D . , char
cutier, rue Jacquart, était à prendre son 
repas dans son arrière-boutique, lors
qu'il vit un individu entrer, sauter sur 
un mofeeau de jambon suspendu à un 
croc, lo mettre sous sa blouse et.. . dé
guerpir. Tout cela dans l'espace d'une 
minute. D . courut après le voleur et 
l'anèta au moment où ii franchissait le 
seuil de la porte; mais, ne trouvant rien 
R«T lui, il le renvoya.—Ce n'est qu'un 
•nstant après qu'une voisine, en sor
tant de chez elle, Reniant, quelqua chose 

ous ses pied*, «e baissa el ramassa le 
:aorceaud. jambon en question qu'aile 
rapporta au charcutier. 

La police, qui n'a pas l'âme tendre... 

Il était devant moi,à l'entrée du salon,au 
haut des marches du perron. Je m'é
lançai vers lui, avec une joie que je ne 
ongeai ni à réprimer ni à dissimuler, 

et je lui tendis les deux mains en m'é* 
criant : 

—Oh 1 que Dieu soit mille fois béni I 
c*ast vous ! VOUB êtes revenu f quel 
bonheur I quelle joyeuse surprise pour 
votre mère I pour Diane, pour moi 
aussi, je vous assure 

Je ne eais ce que j'allais ajouter en
core, mais lorsque je vis qu'il me re
gardait immobile et semblait hors d'état 
de me répondre, une faible rougeur 
me monta au visage. 

Etait il surpris et trop ému de cet 
accueil ? Se trompait-il, par hasard, 
*ur sa signification ? Ce doute me causa 
un soudain embarras et arrêta sur mes 
lèvres les paroles que j'allais dire. 

Enfin il m'expliqua son apparition 
soudaine. Sa ltllre aurait dû le précé
der. . . Il croyait sa mère prévenue . . . 
il avait cherché à lui éviter ce saisisse
ment.. . 

•—Je savais que vous étiez à Paris, 
poursuivit-il d'une voix dont il ne pou
vait maîtriser l'accent troublé. Oui,. . . 
je le savais, el j'espérai vous revoir. 
Mais vous trouver i i. • • vous revoir 
ainsi, la première. Ohl madame 1 c'était 
un bonheur trop grand pour avoir osé y 
songer d'avance, et je ne puis conce
voir encore que ce ne soit point un 
lève 1 . . . 

Taudis qu'il ma pariait ainsi, en me 
regardant fixement, comme ai j'étais 
une vision qui allait s'évanouir a aes 
yeux, mon accueil joyeux et cordial se 
transformait an une attitude d'une gra
vité extrême, et mes yeux se détour
naient pendant que les siens passaient 
de mon visage à mes vêtements de J 

d'un charcutier, a arrêté, le soir même, 
le nommé Marius Velghe, qui a avoué 

' être l'auteur du vol du morceau de 
jambon. 

On nous signale un accident arrivé 
hier matin dans la fabrique de M. V.. . 
Une jeune fille de 16 ans, la victime, 
a été amputée de 2 doigts de la main 
droite. 

Dimanche prochain des courses de 
chevaux auront lieu à Watermolen, (l'un 
des faubourgs de Courtrai). Voici le 
programme : une course au galop; trois 
courses au trot monté et une course au 
trot attelé. 

Ces courses promettent d'être bril
lantes; déjà plusieurs chevaux de Rou
baix et des environs sont engagés. 

On écrit de Cysoing qu'un empoi
sonnement par les champignons vient 
encore d'avoir lieu dans celle com
mune. 

Deux enfants, fils d'un fermier, 
avaient mangé des champignons cueil
lis par eux et cuits sous la cendre. 

Le plus âgé, celui qui probablement 
avait pris la plus large part de ce dan
gereux repas, est mort samedi soir; les 
effets toxiques ont été moins rapides 
chez le plus jeune, et i ls n'ont pas été 
aussi terribles, car on espère le conser
ver à la via. 

«t 

E t e s e i v i l d e R*ufe» ix — DÉCLARA
TIONS DB NAISSANCES DU 21 OCTOSRH. 
Camille "Willaumez, an Cul-de-Four. — 
Amé De roubaix, rue Decresme. — Théo-
dore Gahide, rue de l'Allouette. — Marie 
Noclio. rue du Pile. — Albert Agache, 
rue Saint-Jean. — Antoine Talon, rue de 
Flandre. —Arthur Rooms, rue de J Lon
gues Haie». — Arnaud Yercauteren, Bou
levard d'Halluiu. — Alfred Del vigne, rue 
du Fontenoy. — Redolphine Donsbscke, 
rue de Courtrai. —Adule WatUau, rue du 
Flot. 

De 22. — Emile Carette, rue de la Basse 
Masure. — Edmend Truffaut, rue Perrot. 
— Léon Lepoutere, rue de Lorraine. — 
Mélanie Honoré, au Hutin. — Juliette 
Fourmanoiï, rue dp Pile. — Ernest Hurlus, 
rue d» l'Ouest. — Augustine Hermas, rue du 
Haut- Fontenoy. 

DÉCLARATIONS DX DÉCSS du 21 octobre.— 
Georges Féléaux. 1 an, rue Saint André. 

— Juliette Asmouts, 4 mois, rue de Tour
coing. — Louis Pluquet, 65 ans, rentier, 
rue du Fonteeey. — Pierre Willems, 45 
ans, rue de la Rondelle. 

Du 22. —Marie Dasprea 15 ans.couturière, 
à l'hôpital. — Adolphe Liagra, 5 mois, à 
ï'Epeule. — Phjlomène Guilbert, 15 ans, 
bobineuse, rue de la Croix. — Louis Lezy, 
1 an, rueSébastopol. — Adélaïde Himpe, 
20 ans, bobineuse, rue Saint-Louis. — 
Meurin&e, présenté sans vie, aux 3 Ponts. 
— Georges Debrue, 6 mois, rus Notre-
Dame. — Pierre Vauneron, 6 jours, rue 
St- Jeaa. — Dusart, présenté sans vie, rue 
de Lannoy. 

MARIAGES DU 22 OCTOBRE. —Jean Baptiste 
Planchoti, 37 ans, domestique, et Sophie 
Lemaitre, 38 ans, servante. 

0BIT SOLENNEL "àÏÏi 
du mois sera célébré au Maître -Autel de 
l'église paroissiale de Saint-Martin, le lundi 
2S octobre 1874, à 10 heures, pour le repos 
de l'àme de Dame HÉLBNE M AZURE, 
épouse de Monsieur PAUL CADOT, décédée 
à Roubaix, le £ octobre 1874, dans sa 23* 
année. 

La famille prie les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part, de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

deuil et que, pour la première fois, la 
pensée me venait qu'il me rétro uvait 
libre et qu'en ce moment il y songeait 
peut-être 1 

Libre ! . . .Oh ! si j'ai réussi à .dépein
dre le mouvement de mon âme depuis 
cet instant lumineux qui marqua le plus 
beau de mes jours ; s'il m'a été donné 
d'exprimer l'aspect que prirent dès 
lors, à mes yeux, le passé, le présent, 
l'avenir, et toutes les joies, et toutes les 
peines, et tous les événements de ma 
vie ; si , dis-je, j'ai su me faire com
prendre, ceux qui me lisent savent déjà 
ce que ce mol libre signifiait pour moi 
maintenant. 

Libre 1 Oui, comme l'oiseau qui fend 
l'air est libre de rentrer dans sa cage ; 
comme le captif qui cingle vers les 
rives de sa patrie est libre de retourner 
prendre sa chaîne. Ainsi est libre 
aussi de revenir au lève évanoui du 
bonheur de ce monde l'âme heureuse 
qui a goûté la réalité de l'amour de 
Dieu. 

« Je ne le reprendrai pas, » c'est là 
le cri de cette àiue libre et affranchie, 
et il n'est ni étrange, ni nouveau4. Pas 
plus que l'oiseau ou le captif, elle ne 
peut être tentée de revenir eu arrière I j 

Je n'articulai pas une parole cepen
dant, et le flot de pensées qui venait 
de se soulever en moi s'apaisa au mi
lieu du joyeux tumulte qui succéda à ce 
moment de silence. 

(A $ui*re). 

1 Récits d'un* saur, voi. II, p. J»a. 

Cerc le cathol ique «Tontr ier* 
DIMANCHE 2T, OCTOBKB 

Conférence par Monsieur l'abbé Fàssart. 
Sujet : De l'air, démonstration expéri

mentale; des propriétés du gaz qui le eom-
posett. Son rôle providentile. 

i l 
LETTRES MORTUAIRES ET D'OBIT — Imprimerie 

Alfred Reboux- — Avis gratuit dans les deui 
éditions du Journal de Roubaix-

. _ « » - 1 . 

Faits Divers 
— On annonce le mariage de M. le com

mandant Id . Picrron, ex-officier d'ordon
nance de Napoléon III, ancien chef du ca
binet de l'empereur Maximilien, avec la 
fille de M. Louis Yeuillot. 

Les futurs époux recevrent la bénédiction 
nuptiale du nonce du pape. 

C'est le capitaine Pierron qni, 1ers du 
désastre de Sedan, fit, de sa propre autorité, 
brûler nos drapeaux. 

— Dans une ville du Nord, *T*M proche 
de Paris, raconte ÏUuivors, il a été jugé, il 
y a quinze jeurs. à l'audience 4e police 
correctionnelle, un nommé L . . . , repris de 
justice, sept fois condamné déjà pour ré
bellion, escroquerie, .vol, etc., et en dernier 
lieu, en 1873, pour aveir porté dans un 
mouvement insurrectionnel (la Communs de 
Paris) un uniforme militaire, à treize mois 
d'emprisonnement et cinq ans de survail
lance, par le conseil de guerre de Versailles. 

Les débats d'audience ont révélé a» pu
blic que, àèi le lendemain de son arrivée 
daus la villa qui lui avait été assignée 
comme résidence obligée, cet individus'en-
quérait de l'adresse des efctfs du parti répu
blicain; qu'amené devant le commissaire de 
police, auquel ii donnait un faux nom et 

firésentait us faex passeport, cet individu, 
ouille par la police, a été trouvé porteur. 

eatre sa chemise st s» peau, de papiers, 
parsoi lesquels se trouvait la liste des prin
cipaux chefs du parti démagogique de la 
ville, et les noms de deux députés républi
cains, et, en outre, d'une lettre* signée d'un 
faux nom, portant l'adressa de l'aneien ré
dacteur «s chef de la feuille républicaine de 
l'endroit; lettre dans laquelle le nemmé 
L — réclamait un secours peur se rendre 
c le plus vite possible ea Belgique, parce 
que, ajoutait-il, après trois années de souf
france pour la sainte cause, on lui voulait 
encore du mal. » 

Ce fait se passe de commentaires, dit 
l'Univers; et nous croyons en eff<?t que tout 
est dit quand on a raconté ces choies. Mais, 
comme l'Univers le fait remarquer en finis
sant : 

t II n'en est pas moins intéressant de 
Constater une fois de plus que H sainte eaut» 
a toujours et partout pour adhérents les 
citoyens de cette espèce, et que les chefs se 
serrent de ces intéressants martyrs du 
bagne, de ces apôtres du pétrole. > 

— Une peuplade du Nouveau-Èlezique.— 
Dans le Dtuvet News, le capital ne Hanning 
donne des détails sur ur e singulière peu
plade qu'il a visitée au Nouveau-Mexique, 
dans la partie nord-ouest, juste au sud-est 
de la ligne frontière entre ce territoire et le 
CWorado ( Eta**-Uoiia/. 

Cette peuplade vit à l'état d'isolement, 
dans ua viUejU <jui <̂ l miiuuié d'une forte 
muraille pareille à la mitraille chinoise, et 
qui mut ce peuple à l'écart dos auc s nation». 
A. l'intérieur de celte euceinte, il existe des 
habitations pour environ 4,000 âmes; maià 
le nombre de la population est réduit à 
1,800 Leur langue ressemble au chinois, 
«l quelques unes de leurs coutumes se rap
prochent des usages de ce peuple. Les 
femmes se distinguent par leur type chinois: 
yeux fendus- en amandes, pieds petits, em-
boupoint. Elles s'habillent et portant leurs 
cheveux à la mode du Céleste-Empire. 

Leur religion est barbare. Montézuma est 
leur Dieu. Son arrivée est attendue chaque 
jour au lever du soleil. L'immortalité de 
1 Ame forme une partis de leur foi. Les 
prêtres portent des lourds vêtements de 
brocart, qui servent depuis un nombre infini 
d'années. Les cérémonies de leur culte sont 
pompeuses. La morale de ce peuple est 
irréprochable, paralt-il. 

Ils conservent le souvenir de leurs tradi
tions, comme d'autres peuples d'Amérique 
qui se servaient de guippos, c'est-à-dire de 
longues cordes auxquelles on faisait des 
iiueuds. Ces nœuds étaient autant de points 
de repère, de dates, d'événements remar
quables. Cette coutume semblerait les rap-
precher des Aztèques. 

Leur gouvernement consiste en un conseil 
de trente caciques, dont six sont élus à vie. 
fJa choisit ordinairement pour cette fonc
tion des vieillards, soit parce qu'ils ont 
plus d'expérience, soit afin qu'ils ne s'éter
nisent pas dans leur emploi. Les antres sent 
Liimmés temporairement. Un d'eux exerce 
l<e pouvoir exécutif; un autre le supplée ea 
cas de besoin. Il y a un ch^f pour la guerre, 
uu pour la police, etc. Sept caciques sont 
ordinairement des jeunes gens qui ue restent 
e i fonctions que quelques mois. 

Chez eux, la ternies u'esi pas, eotnma 
d*as la plupart des tribus indiennes, une 
hèle de somme; mais elle est, au contraire, 
tenue en graad respect et considération. 
Sus travaux se bornent aux soins du mé
nage. 

uette société à part conserve ses tradi
tions depuis quatre niàclas sans înterrop-
tieu. 

Un photographe a braqué son objectif sur 

la lisière d'un bois, et sa tète disparait sous 

le drap noir traditionnel. 
Arrive uu farde champêtre. 
— Ah t cette fois, je vous y prends à 

chasser sans permis ; comment 1 un fusai ue 
vous sut'tii plus, il vous faut uu» murai! 
le use 1 Hé bien 1 votre affaire est basas. 

— Mais, e'est de la photographie 1 fait le 
marquis du Collodion ébahi. 

— Que ce soit la faute à qui que $4 vau
dra, je m'en fiche pas mal ; en attendant, je 
vous déchue proeèt-vsrbal. 

— Patte d» velour* ( tel «si le tit 4 gra
cieux et piquant de la nouvelle valse de 
JULSS KLXIN. Toutes les qualités de l'auteur 

blat-.es

